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cice du cul te dans l ' interval le de cinq a n ­
nées. 

Or, au jourd 'hu i , la commission vient nous 
«lire que la ville in te rv iendra dans la p ro­
portion de ;; à | 2 , c'est-à-dire que 16850,000 
lïaïu-s seront d o n n é s si l'ou jus l i t ie une dé-

!" I20,u00 francs. J e demande ce qu i 
l 'autorise à poser ce chiffre ? Rien dans la 
discussion, r ien dans la dél ibérat ion du 18 
m a i , r i en daus les engagements pris pat 
M. le doyen . Il a toujours di t : i Donnez-
moi ;;n,tMm b a n c s , j ' e n ai recueilli _••; à 3M 

n . i l l o ; on c o n t i n u a n t n i e s d é m a r c h e s , j e 

pourra is a n i ver, grâce à noire s u b s i d e / à 
faire u n e dépense totale do 90 ,000à 11(0,000 
francs. 

U n c o n s e i l l e r fuit remarquer à M . 
Toulamonde qu ' i l n 'est pas parlé de 120,000 
francs, que ce chiffre de 5 à ]-_> est uuo p r o ­
position établie pour que la subvent ion su ive 
l 'exécution a u pro ia ta do l ' avancement dus 
t r a v a u x . 

M . T o i i l e i n o i u I e - : t o ! l e « : J ' a r r ive 
au contrôle des maté r i aux par une c o m m i s ­
sion, à l 'approbation des dessins d 'exécution 
par AI. ]» maire et par M. le directeur des 
t i av aux m u n i c i p a u x . Il faudra donc que 
tout dans l 'exécution, daus la construct ion 
reçoive cette double sanction 

Et si tout ne s'est pas passé au gré de l ' ad­
minis t ra t ion , que deviendra le subside *? — 
je vois dans cette mesure de graves en t ra ­
ves. 

M . l e m a i r e : Il est incontes table t |ue 
l 'adminis t ra t ion et la commission doivent 
veiller à la bonne exécution d 'une œuvre 
qu i reviendra à la ville. M. le doyen ne 
pourra que se féliciter de voir des personnes 
compétentes lui prêter leur concours et exer ­
cer un contrôle el'tirace sur la bonne exécu­
tion des t r a v a u x . 

Il ne saurai t venir à l ' idée de personne de 
faire de ce contrôle u n e entrava à l 'oeuvre, 

" au contraire . D 'a i l leurs , ni M. le doyen l u i -
même, ni les donateurs des terrains ne se 
pla ignent de cet appui moral , de ce cou-
cours qu i ne peuvent amener que do bons 
r é s u l t a t s . 

M . T o i i l e m o m l e V » l l c < : J ' app rends 
volontiers que la commission marche d'ac­
cord avec M . le doyen e t le» donateurs des 
terrains; pour tan t j ' a i eu des scrupules don t 
je dois faire par i au conseil . On me disait , 
i l y. a quoique. , ins tan ts , qu ' i l est impossi­
ble aux propriétaires de céder u n e rue de 16 
îhelres, que jamais ils n ' y consent i ra ient . 
Si la commission a un engagement qui 
me t t e fin à mes dou tes , tan t mieux-, qu 'e l le 
veuille bien nous le communique r . 

Huant à M. le doyen, je désirerais savoir 
si la commission lu i a présenté le rapport 
qu 'el le vient de nous lire, et s'il a déclaié 
niîH'cher d'accord avec ei le . 

- i l . L . T t ' i l l c n i : M. le doyen n 'a pas 
lu le rapport ; mais la commission a lieu de 
croire que ce rapport ne cont ient q u e des 
points sur lesquels ou est d'accord avec M . 
le doyen. 

Après, une cour te discussion, il est décidé 
que le rapport sera communiqué à M . le 
doyen que la commission visi tera à cet effet, 
et qu 'on écrira a u x intéressés pour être lixé 

I sur la-largeur de la rue A. 
La quest ion est remise à la prochaine réu­

nion. Li Suivre) 

Faits Divers 
— Voici trois nouvelles dépêches de 

Boston : 

Boston, 11 novembre . 
L ' incendie d 'hier a duré 25 heures ; il a 

dévasté u n e é tendue de 70 acres. 
Les pertes ne dépassent pas 100 m i l ­

l ions. 
Les négociants e n cu i r s et en m a r c h a n d i ­

ses sèches ont beaucoup souffert. 

L ' in tér ieur de la Bourse et l 'hôtel de la 
poste sont dé t ru i t s . 

L'église de la Tr in i té est en r u i n e s . Les 
troupes gardent les propriétés . 

Il y a plusieurs mor t s et beaucoup de 
blessés. 

On craignai t u n e pan ique f inancière. M . 
Boutweel ar télégraphié que ces craintes ne 
sont pas fondées, et il a promis toute l 'aide 
pos-i;,i». 

Boston, 11 -novembre . 

Ce mat in , l ' incendie a éclaté de nouveau 
•p ré* minu i t ; quo ique violent , on espère 
p e u rendre mai t re . 

Chicago et les au t res villes ont offert leur 
assiwLauce. 

Des meet ings, en vue d 'apporter que lque 
sou lagement aux incendiés , sont convoqués 
p a i l o u i . 

Boston, 11 novembre . 
A cinq heures d u m a t i n , le deux ième 

incendie a été é te in t . 

! 

Il a été causé par l 'explosion du gaz. 
Six magas ins ont été dé t ru i t s . 

— L 'Union du Vaucluse rapporte q u ' u n 
meur t r e a été commis vendredi dernier à 
l 'auberge de la Gabelle, s i tuée su r le ter r i ­
toire de la commune de Mounn ieux . Uu I t a ­
lien, ancien officier, di t -on, de l 'armée de 
Oai ibaMi, .s'y pré. entai t et s'y livrait p e n ­
dan t son repaaft des propos tout à fait m e ­
naçants contre l 'aubergiste et sa famille. Un 
d ; s v'i .vitfuis de la maison, voyant qu ' i l n ' y 
avait pas moyen de se débarrasser de l ' i n ­
dividu, le coucha en joue en lui in t iman t 
l 'ordre de se retirer . E te indre la lumière qu i 
éclairait la salle et chercher que lque chose 
sous sa blouse furent la réponse de l ' I tal ien. 
A celle vue , le domest ique lâcha la dé ten te 
do son arme et l 'é tranger tomba mortel le 
nient frappe en pleine poi t r ine . La just ice 
est saisie de l'affaire. 

— Le Toulonnais di t q u e : L'escadie a m é ­
ricaine, si impa t i emment a t t endue à Toulon 
où elle a laissé d 'excellents souvenirs , é ta i t 
mouillée le 23 octobre su r rade do Cadix, se 
disposant à venir h iverner . 

Ou parle également de l 'arrivée d ' une d i ­
vision navale russe, mais ce fait parai t 
beaucoup moins cer ta in . 

— Voici les dé ta i l sque publ ie au jourd 'hu i 
le Courrier de Saône-et-Loire su r la ca tas ­
trophe de Montceau-les-Mines, que nous a n ­
nonçai t hier une dépèche de Màcon : 

t Ce m a t i n , 8 novembre , vers neuf h e u ­
res, u n e explosion a eu lieu dans u n e des 
galerie* intér ieures d u pui l s Sa in t e -Eugé ­
n i e . 

» Aussitôt p révenus , M. l ' ingénieur en 
chef d e l à mine et MM. les ingénieurs divi-
s ionua i iesse sont rendus sur le l ieu de l ' ac ­
cident et sont descendus dans le pu i t s pour 
prendre les mesures nécessaire s de sauveta­
ge, avec un certain nombre d 'ouvriers qu i 
se sont mis de sui te à leur disposi t ion. 

» Le courant d 'air dérangé par l 'explosion 
et rétabli en moins d 'une demi -heu re , on 
p u t procéder à la remonte des ouvriers tués 
ou blessés. 

» Vers deux heures , le sauvetage étai t ter­
miné , et c'est alors qu 'on acqui t la t r is te 
cert i tude que le nombre des morts s 'élevait 
à 38. Les blessés sont au nombre de ii.seu­
lement . 

» Quant aux causes de l 'accident, on en 
est réduit aux conjectures . 

» D'après l ' inspection des l ieux , il est I 
probable que l 'explosion a été provoquée par | 
l ' imprudence d 'un mineu r qui aura i t a l lumé j 
u n coup de mine avec une a l lumet te enl lam-
mëe, malgré les défenses incessantes et ré i té ­
rées. L 'au tour présumé de cette terril : ; ca­
tas t rophe , q u i , d u reste, en a été l ' i n o des 
première* victimes, avai t , au momen t . îèrne 
de l 'explosion, à dix mètres de lui à ; ine , 
l 'ouvrier préposé tout spécialemeut à l 'a l lu­
mage d.^s coups de m i n e . 

» L ' i n h u m a t i o n des vict imes auiv lieu 
demain dans la soirée. » 

rivière et de chaque canal est n o n - s e u l e m e n t 
de niveau avec le toit de sa marsen, mais 
encore, dans certains cas, avec le clocher de 
l'église paroissiale, et que la simple crevasse 
d 'une digue ou le débord de l 'énorme masse 
l iquide suffirait à provoquer une ca tas t rophe. 
C l t a l i e semble ètro cette année sous le coup 
d 'un désastre sans précédents . Les eaux se 
sont élevées à des hau teu r s inconnues . Les 
d e u x tiers de la province de Mantoue et u n 
tiers de la province de Ferrare ont été s u b ­
mergés. P in s de 20,000 familles sont sans 
ab r i . 

» De vastes é tendues de sol sont transfor­
mées en lacs, à la surface desquels OÙ d i s ­
t ingue la pointe des arbres , le sommet des 
toi ts , et les cadavres f lot tants des a n i m a u x 
dôme, t iques. Granges, fermes, si solidement 
bâties en ces contrées, et beaucoup d'églises 
n 'on t pu résister à fa violence de ce dé luge . 
Un grand nombre d'êtres h u m a i n s ont péri , 
et la condition des surv ivants n 'est guère 
moins à déplorer. Le bétai l arrache a u x 
flots se meur t faute de fourrage. La moisson 
engrangée, les champs emblavés , tout est 
perdu . La plus riche des pla ines , il y a à 
peine u n mois , est devenue u n marais af­
freux, dest iné à garder pendant de longues 
années les marques et la dévastat ion. E t les 
ravagea ne sont pas limités aux basses terres 
du Pô : par tout les rivières se répandent hors 
de leur lit : les eaux couvrent la P é u i n -
sule . • 

— On m a n d e de Versail les, 11 novembre : 
t Les « o m m u n e u x inculpés dans l 'assassinat 

d e l 'abbé I) gue r ry ont été jugés au jour ­
d ' h u i . 

» Bat ton a été condamné, a v ingt an s de 
t r a v a u x forcés; Frcker , dix ans ; d ' au t res , à 
d e s peines diverses; qua t re ont été acquit-

— Le Figaro raconte u n fait bie i b i ­
zarre : 

Les marchandes de légumes secs installées 
au marché qu i a lieu chaque samedi aux 
Halles centrales , voyaient régul ièrement a r ­
river, à cinq heures du ma t in , depuis que l ­
ques semaines , u n fort extraordinaire origi­
na l , qu 'el les ava ien t , à l ' unan imi t é , su r ­
n o m m é le Père Haricot . 

Le Père Haricot é ta i t orné d ' uu long nez 
crochu su rmon té de lunet tes bleues derrière 
lesquelles pét i l la ient des y e u x j a u n e s , ce qu i 
donnai t à ses prunel les un reflet v e r t , il 
portait invar iab lement une immense h o u p ­
pelande bordée de ch inch i l l a , de laquelle 
sortaient d e u x j a m b e s maigres comme des 
branches de bois sec. . . 11 parcourai t succe s ­
sivement tous les étalages, triait les haricots 
avec soin, en choisissait que lques -uns su r 
lesquels i'1 prétendai t voir u n signe par t i cu­
lier, et les paya i t invar iab lement u n sou 
pièce, en bredoui l lant d 'une pet i te voix 
cassée : 

— Ceux-là ont une â m e . . . Elle dort parce 
qu ' i l s son t secs !. . . 

U n jour , il appri t à une marchande qu ' i l 
en avait 900, que c'était u n n o m b r e m a g i ­
q u e , et qu ' i l ne reviendrai t p a s . E u efîo'.jOu 
ne le revit p lus . 

Nous avons eu la curiosité de prendre 
que lques renseignements su r ce b i za r r epe r -
sonuage. C'était u n ancieu médecin d u nom 
de D . . . , domicilié dans un pet i t appar t e ­
m e n t de la rue du Vert-Bois . Quand nous 
sommes arr ivé, il étai t mor t depuis deux 
j o u r s . 

Toute r» journée, depuis trois mois, il 
avait l'ail sub i r à ses légumes ce i ta ines p r é ­
parat ions Invrais uiblabteS, daus la convic­
tion qu ' i l arr iverai t à réveiller leurs âmes , 
et finirait ainsi par avoir u n e armée de Man­
dragores reconnaissantes à son service. Un 
beau m a t i n , l ' idée lu i v in t q u e ses l égumes , 
arrivés à u n état magique suffisant, lui d o n ­
neraient une puissance magique s'il les ava­
lait sans les mâcher . . . C'est ce qu ' i l essaya 
dé f a i r e ; mais , arrivé à moit ié de sa beso­
gne, il fut p i a d ' indigest ion et eo m o u r u t . 

— Le Times trace uu tab leau; .Trayant des 
inondat ions qu i désolent l 'Italie : 

...» L 'hab i tan t des plaines-de M a n t o u e , 
j de Rovigo, de Fei ra ie et de Modène sait qu ' i l 
1 a pour ainsi di ie une mer s u s p m o u e a u -
j dessus de sa t è t e ; que le cours de c h a q u e 

Nouvelles du soir. 
( S e r v i c e p a r t i c u l i e r d u Journal de 

Roubaix.) 

Par i s , 12 novembre . 
M . T h i e r s a s s i s t a i t bie»- à la s é . i n c e . 

I l .Ves l e n t r e t e n u a v e c p l u s i e u r a d é p u t é s , 
n o t a m m e n t a v e c M . E d m o n d A d a m , M . 
d e M a r c è r é , e t c . 

L e s i m p r e s s i o n s s u r les d i s p o s i t i o n s 
d e T A s s e m b l é e s o n t for t d i v e r g e n t e s s e l o n 
l e s p e r s o n n e s q u e l 'on i n t e r r o g e . L e s 
u n s v o i e n t t o u t en r o s e e t l es a u t r e s t a u t 
en n o i r . Il e s t c e r t a i n q u e les p r o j e t s 
c o n s t i t u t i o n n e l s r e n c o n t r e r o n t p l u s d ' o b s -
t a c l e s q u ' o n n e le p e n s a i t d ' a b o r d . Il 
n ' e s t p a s p r o b a b l e q u ' a u c u n e p r o p o s i t i o n 
à c e t é g a r d so i t d é p o s é e a v a n t la l in d u 
m o i s . 

La d r o i t e a t é n u h i e r s o i r u n e s e c o n d e 
r é u n i o n a u x R é s e r v o i r s s o u s la P r é s i ­
d e n c e d e M . d e L a r c y . U n e c e n t a i n e d e ; 
m e m b r e s en / i t o n y a s s i s t a i e n t . 

L a d é m i s s i o n d e M. C o s t a d e B e a u r e - | 
g a r d , c o m m e s e c r é t a i r e do . l ' A s s e m b l é e \ 
y a é t é a n n o n c é e à la r é u n i o n . On a : 

é g a l e m e n t a n n o n c é q u e M M . d e M e a u x , 
d e B a r a n t e et d e R é i n u s a t m a n i f e s t a i e n t 
la d é s i r d ' a b a n d o n n e r l e u r s s i è g e s a u 

| b u r e a u d e l ' A s s e m b l é e , p o u r s e c o n f o r - ! 
| m e r a u p r é c é d e n t q u i l i t r e t i r e r , il y a I 
! s i x m o i s , t r o i s d e s s e c r é t a i r e s d e la \ 
! C h a m b r e . 

L a r é u n i o n a - d é c i d é q u e n ' a y a n t p a s 
j le t e m p s d e s ' e n t e n d r e a v e c le c e n t r e 
j d r o i t p o u r p o u r v o i r à c e s t r o i s d e r n i è r e s I 
j v a c a n c e s , elle, m a i n t i e n d r a d e m a i n s u r ; 
s s e s l i s t e s M i l . d e M e a u x , d e B a r a n t e e t 
i P a u l d e R e m u a n t . 

A p r è s u n e l o n g u e d i s c u s s i o u s u r le i 
I c h o i x d ' u n s e c r é t a i r e , e l le a c h a r g é s o n ! 
i b u r e a u d e d é s i g n e r le m e m b r e q u i d e v r a j 
i r e m p l a c e r M . C o s t a d e B e a u r e g a r d . 

A l ' i s s u e d e la s é a n c e , le b u r e a u a ' 
p r o p o s é M. C a z e n o v e d e P r a d i n e a . 

M. d e K e r g o r l a y a a p p e l é l e s d é l i b é -
, r â l i o n s d e la r é u n i o n s u r l ' e x p u l s i o n j 
: d u p r i n c e N a p o l é o n , e n e n g a g e a n t feea 

c o l l è g u e s à i n t e r p e l l e r le g o u v e r n e m e n t ' 
j à c e s u j e t . Il a é t é o b s e r v é à la r é u n i o n 
; q u e le p a r t i b o n a p a r t i s t e d e v a i t s o u t e n i r 
| le p r i n c e N a p o l é o n e t a t t a q u e r le g o u ­

v e r n e m e n t . Il a é l é d é c i d é q u ' o n lui Tais-
s e r a i t l ' i n i t i a t i v e , m a i s q u e le d é b a t a r ­
r i v a n t à la t r i b u n e , la r é u n i o n , — tou t 
en m a n i f e s t a n t h a u l e m e n t s a r é p u g n a n c e 

• p o u r le p e r s o n n a g e q u i d a n s u n e cir­
c o n s t a n c e m é m o r a b l e , a u S é n a t , i xc i t a i t 

\ le g o u v e r n e m e n t d o n t il fa isgi t p a r t i e , à 
foire fus i l l e r l e s p r i n c e s d e la M a i s o n d e 
B o u r b o n s ' i l s r e v e n a i e n t eu F r a n c e . — 
s o u t i e n d r a i e n t lui c o n t r e le g o u v e r n e ­
m e n t u n e v i o l a t i o n d u d r o i t e t d e la 
l i b e r t é . 

O n a s s u r e q u e le g é n é r a l C h a n g a r n i e r 
d e m a n d e r a a u j o u r d ' h u i à la C h a m b r e d e 
l i x e r i*n j o u r p o u r s o n i n t e r p e l l a t i o n . 

L e c e n t r e g a u c h e e t le c e n t r e d r o i t s e 
r é u n i r o n t a u j e m <!'hui. 

D ' a p r è s le Journal des Débats, M . 
C a s i m i r P é r i e r a d é c l a r é à s e s a m i s q u ' i l 
r e f u s a i t a b s o l u m e n t t o u t e c a n d i d a t u r e 
p o u r l es f o n c t i o n s d e v i c e - p r é s i d e n t d e 
la C h a m b r e . 

L e s o b s è q u e s d e M . S u i v a g e , m e m ­
b r e d e l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e e t d i r e c t e u r 
d e s c h e m i n s d e fer d e l ' E s t , a u r o n t l i e u 
d e m a i n m e r c r e d i , à 10 h e u r e s p r é c i s e s , 
à l ' é g l i s e d e la T r i n i t é . 

Marseille, 11 novembre . 
P l u s i e u r s j o u r n a u x d e M a r s e i l l e r a p ­

p o r t e n t u n e s c è n e d ' a l t e r c a t i o n e n t r e le 
m a i r e G u i n o t et le c o n s e i l l e r C o g n a n d 
et c o n f i r m e n t q u ' i l y a t u d e s v o i e s d e 
fai t . 

L e p ré f e t a d é c i d é q u e l ' a f f a i r e s e r a i t 
d é f é r é e à la j u s t i c e . 

L e p r o c u r e u r g é n é r a l e s t a r r i v é . 

•MaaaaaaaBaaaagaeaawBwg» • ! •_! 

r o m a i n s q u i d i r i g e n t d e s é c o l e s c a t h o l i ­
q u e s d u s e i r , a f o r m u l é le v œ u q u e l e u r 
e x e m p l e t r o u v e d e n o m b r e u x i m i t a t e u r s 
d a n s le m o n d e c h r é t i e n . R e c e v a n t e n s u i t e 
u n e d é p u t a t i o n d e s d a m e s d ' A l b a n o , le 
p a p e a l o u é le zè l e q u ' e l l e s d é p l o i e n t p o u r 
l es b o n n e s œ u v r e s , s p é c i a l e m e n t p o u r 
l ' é d u c a t i o n c h r é t i e n n e d e s e n f a n t s ; il a 
a j o u t é : E n t r a v a i l l a n t à la s a n c t i f i c a t i o n 
d ' a u t r u i , il n e t a u t p a s o u b l i e r la s i e n n e . 
S a S a i n t e t é t e r m i n e e n s u i t e e n r e c o m ­
m a n d a n t u n e d é v o t i o n s p é c i a l e à S t -
J o s e p h , p a t r o n d e l ' é g l i s e . 

M o n s e i g n e u r N a r d i e s t r e v e n u d e s o n 
s e c o n d v o y a g e d ' A l l e m a g n e . C o n t r a i r e ­
m e n t a u x a s s e r t i o n s d e s j o u r n a u x , il 
n ' é t a i t c h a r g é d ' a u c u n e m i s s i o n . 

Madrid , 11 novembre , soir, 'j 
U n e b a n d e c a r l i s t e a p a r u e n B i s ­

c a y e . 
A V i t t o r i a , l e s of f ic ie rs d ' a r t i l l e r i e n e 

v o u l a n t p a s s e p r é s e n t e r d e v a n t l e u r 
n o u v e a u c a p i t a i n e H i d a l g o , s e s o n t d é ­
c l a r é s m a l a d e s . C e t t e a t t i t u d e e s t a t t r i ­
b u é e à la c o n d u i t e d e ce c a p i t a i n o x o m -
m e officier d ' a r t i l l e r i e l o r s d e l ' i n s u r r e c ­
t ion d e 1 8 0 0 . On a s s u r e q u e q u e l q u e s 
of f ic iers s e r o n t t r a d u i t s d e v a n t le c o n s e i l 
d e g u e r r e . 

Rome , i l novembre . 
L e c h a n o i n e D u p l e s s i B e s t a r r i v é d e 

P a r i s p o u r o b t e n i r l ' a u t o r i s a t i o n d ' i n ­
t r o d u i r e d a n s le d i o c è s e d e P a r i s la 
l i t u r g i e r o m a i n e q u i e s t en v i g u e u r d a n s 
le r e s t e d e la F r a n c e . 

Madrid , 11 novembre . 
L e s m é c a n i c i e n s d u c h e m i n d e fer d e 

T a r r a g o n e à L e r i d a s e s o n t d é c l a r é s e u 
g r è v e . L e u r s e r v i c e e s t c o m p l è t e m e n t 
i n t e r r o m p u . 

Marseille, 11 novembre , 

d e R o u i e à la d a t e d u 11 O n n i . i u d 

n o v e m b r e : 
L e p a p e . r e o e v a n t q u e l q u e s p a t r i c i e n s 

COMMERCE 
D é p ê c h e s t é l é g r a p h i q u e s . 

Havre , 12 n o v e m b r e . 
(Dépêche de MM. Kablé , Bœswi lwald et 

Ce ,représentés par M. Bul teau-Desbonnets . ) 
V e n t e s 1 ,000 b . a s s e z b o n n e d e m a n ­

d e , p r i x s o u t e n u s , l i v r a b l e c a l m e , s a n s 
c h a n g e m e n t s . 

Liverpool, 12 novembre . 
(Dépèche de MM. Kablé , Bœswi lwald et 

G", représentés par M.Bul teau-Desbonne t s . ) 
V e n t e s 8 , 0 0 0 b . m a r c h é l o u r d . 

A v i s d i v e r s . 

H A V R E — Lundi 18 novembre 1872. — 
Celte semaine commence comme la dernière 
s'est terminée , c'est-à-dire avec des allairea 
calmes, mais assez régulières, et des p r ix 
sans var ia t ion sensible pour d isponible ,mais 
toujours faibles. Nous no tons 984 b . don t 
:U8 b . Amér ique . Il s'est en outre traité 
passablement d 'Oomra, des Bengale à 02 fr., 
des iSorocaba à 117 fr., que lques Cccauadah 
à 73 50 et 70 fr., et des pet i t s Sura te à 
50 fr. 

A livrer, on a cédé à 118 fr. 3(10 b . L o u i ­
siane low middl ing , par dernier navire mis 
en charge . 

Ou a tléchi samedi soir à 113 fr. pour 
Louisiane janvier à m a r s . On a fait encore 
ce mat in les premiers mois au même pr ix , 
mais nous n 'avons rien connu cette après-
m i d i . 

Nous n 'avons qu 'une première dépêche de 
Liverpool es t imant les ventes à S ou .10 ,000 
b . sans changement . 

Nous cotons : 
Très ord. Louis iane 1 "25 — 
Low Midd. L e e u m e r (suiv.dist . ) 122/124 — 

dito en charge 118 — 
Ordinaire Fernambo irg 115 — 
Bon ordinaire Oomra 80 — 
New Oomra, en charge et en mer N 
Boit orrtin. Tinnivel ly 87 — 
Ordinaire Cocanadah 75 — 
Bon ordinaire Bengale S i — 

M A R S E I L L E , 9 novembre . — Cotons.—Mar­
ché complètement n u l . 

Laines. —Marché , calme. On a v e n d u : 12 
b . agneaux Samsoum, à fr. 2 25 le k i l . ; 13 
Samsoum su in t , à fr. 93 , les 50 k i l . , condi ­
t ions d 'usage. 

Soies et Cocons. — Marché t enu , mais plus 
calme. On a v e n d u : MJO k i l . coc. us Volo 
j aune , à fr. 20 r . 4; 1000 k i l . cocons Bucha-
rest j aune , à fr. 25 , r . 4; 17 b . cocousNouka 
doubles , à fr. 0 40; 1 b . douppions , à fr. 
25 30; 1 b . douppions à fr. 27 30. 

A L E X A N D R I E , 6 novembre .— Cotons: Mar­
ché calme et prix dépr imés; toutefois, il n ' y 
a pas de pression à la vente . La qual i té des 
arrivages est médiocre .On cote comme suit : 
good l'air, 10 1/2 d.; good fair b lanc , 10 1/2 
(L; fully good fair, 10 7/8 à 11 1/4 d.; good, 
11 3/4 à 12 1/4 d.; le tout coût et fret. R e ­
cettes de la semaine, 115,000 catitaires con­
tre 80.000 cantares l 'an passé pendan t la 
même semaine correspondante. Expédi t ions 
de la semaine, 8.000 bal les . 

Change : sur Londres à 3 mois de da te , 
05 3/8 d. 

Fre ts : Pour Londres , 40 s . 

BIBX.IOGR AP EIIE 

Le* dictionnaire historique de la France 
d e M . L u d o v i c L a l a n n e * 

M. Ludovic La lanne vient de rendre u n 
véritable service au public intel l igent et 
le t t ré . Il a eu l 'heureuse idée <l»j léunir en u n 
seul volume tous les documents relatifs à 
l 'histoire de France; il ne s'agii pas seulement 
de ces renseignements généraux qu i peuvent 
se trouver d a u s loules les biographies e t 
d;ins toutes les histoires, mais bien de ces 
détails part iculiers et techniques qui no se 
rencontrent que dans les ouvrages spéciaux 
v- qu i nécessitent des recherches aussi l on -
—* Librairie Hcchel'1' et 0'e et cfcei lou^ les librai­
res. Un volume in-8'' \ deux colonnes de 18i3 pa­
ges; prix, broche : îi fr.; relié : 25 fr. 50. 

gues qu« minut ieuses . Tels sont par e x e » . 
plè les articles sur le blason, sur les mon­
naies, sur le calendrier, sur la photographie» 
sur l 'origine et l 'histoire des familles nobles , 
sur la chronologie, sur les anciennes d i v i ­
sions territoriales, sur notre histoire dialo— 
mat ique et mil i ta i re . Ces documents et b ien 
d 'autres que nous ne pouvons même énumé-* 
ror, donnent nue importance e t u n » ut i l i té 
incontestables à ce Dirtionnaire historique d» 
la France, qui va prendre sa place à coté d u 
Dictionnaire. d'Histoire et de Géographie 
de Bouillet , et du Dictionnaire des Contem­
porains de Vapereau : il ne ?era pas moins 
apprécié que ces deux ouvrages qu ' i l accom­
pagne et qu ' i l complète. 

• m — -
P o u r p a r a î t r e sons quelques j o u r s 

ALMANACH DE ROUBAIX 
P O U R 1 8 7 3 . 

. ( D e u x i è m e a n n é e ) 

. Se trouvera à la librairie Alfred RebouXf 
rue Nain , I , et chez tous les l ibra i res . 

MfcINE INTIME S S " £ 
rétrécissements, maladies sexuelles, vices d u 
sang, impuissance, per tes , épuisement ne r ­
veux , e tc . e tc . ; les malades peuvent se trai ter 
seuls et en secret avec la 31 e édition du PETIT 
OUIDK MÉDICAL du docteur Goorhn, médecin 
spécial. Pour le recevoir franco sous doub le -
enveloppes, envoyer 2 fr. 80 en t imbres à 
l ' au teur ,30 , rue Neuve-des-pet i t s -Champs, à 
Par is . 300G# 

B O U R S E D E L I L L E 

DU 11 NOVEMBRR 1 S 7 2 

C O U R S P R É C É D E N T . 

FONDS DK L'fiTAT 

Rente 3 0/0 53 . . 
Ren te 4 1/2 0/0 76 SO 
Rente I 0/0 83 25 
E m p r u n t 5 0/0 1871. 64 fr. 90 ver.87 171/2. 
E m p r u n t 5 0/0 1872. 21-50 versés . 86 85 
Obligat ions 6 0/0 1870 498 75 

OBLIGATIONS DKS VTLLKS. 
Par is 1855-1860 373 75 
Paris 1865 436 25 
Par i s 1869 272 50 
Par i s 1871 , . . . 243 25 
Lille 1860 92 . . 
Lille 1863 . 85 . . 
Lille 1868 455 . . 
Roubaix-Tourcoing, r e m b . à 50 fr . 36 f)5 
Armentières 
Bordeaux 78 50 
Dépar tement du Nord . . . . . . . . 81 . . 
Amiens 95 . . 
Mines de Bé thune 

VALEURS LOCALES 
Caisse commerciale de Lille, Ver lay 535 « • 
Caisse commerc" de Rouba ix ,Ver lay 510 .. . 
Caisse d 'escompte Pérot e t C». . . 596 V 
Créd i t i ndus t r i e i e tde Dépôtsdu No-d 525 . « 
Comptoir commercial Devilder et C°. 520 . . 
Gaz de W a z e m m e s c. dé 1 3 5 0 . . 
Le Nord,assurances contre l ' incendie 1330 . . 

CHARBONNAGES 
Azincourt 425 . . 
B r u a y 4500 . . 
Bu l ly -Grenay (le sixième) . . . . 475 . . 
Carvin 940 . . 
Courrières 13100 . . 
Escarpettes 1750 . . 
Ferfay 940 . . 
Lens HOOO . . 
Liévin (act ion libérée) 
Meurchin 065 . . 
Vicoigne et Neeux 
Buchy-anx-Bois(actions nouvelles) 

CHEMINS DE FER 
Actions Nord 
Obligations Nord 289 73 

i d . Lyon fusion anciennes 275 . . 
i d . L y o n fusion nouvelles 69 50 
id . Orléans 280 . . 
i d . Midi 276 . . 
i d . Ouest 274 50 
id . Lille à B é t h u n e . . . . 240 . . 
i d . Lil le à Valenc iennes . 238 75 

Un décret du 28 décembre 1870 

• autorise l'insertion dans le JOUR­

NAL DE ROUBAIX des A V I S 

D E V E N T E S J U D I C I A I R E S , 

F O R M A T I O N S D E S O C I É T É S 

e t a u t r e s P U B L I C A T I O N S L E G A ­

L E S E T J U D I C I U R E S . 

E t u d e M e TACQUET, notaire à 
Rouba ix . 

par adjudication publique, 

les « N i p i i a i i x d e d e u x 
r a a c e s s u r lia v i e , de la Com­
pagnie générale, 

S'élevaut : l ' une à 4 , 3 3 3 fr. et 
l 'autre à - 1 , 0 0 0 fr., à toucher l in 
1869, ou a u décès des assurés , avec 
les par ts de bénélices qu i seront a t ­
tr ibuées a u x polices. 

L ' an 1872, le j eud i 14 novembre , 
d e u x heures de relevée,ledit M ^ Ï A C -
Q U E T , procédera a cette adjudicat ion 
en son é tude , sise rue de Li l le , 1 5 . 

3012 

A Vendre ou à Louer 
une hab i ta t ion et une us ine en rez-
de-chaussée, nouvel lement const rui te 
et susceptible d 'agrandissement , avec 
ou sans son mobilier industr ie l^ 
si tué qua i de D u u k e r q u e , le long d » 
nouveau canal et près la route & 
Tourcoing. 

S'adresser rue d u Collège, 160. 


